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QUELQUES PLANTES BENINOISES A PROPRIETES
TImRAPEUTIQUES LARGEf1ENT CONFIRMEES

par Edouard ADJANOHOUN et 3imone de SOUZA

(Laboratoire de Botanique de l'Université
Nationale du Bénin).

Dens 1e souci d'informer largement 1e peuple Bén~ois

sur ltcrtilisation de certaines plantes médicinales répandues dans tout
le pays, les auteurs de ce travail se proposent d'indiquer, dans un
premiGr groupe, les plnntes dont les propriétés thérapeutiques sont
bien oonnues et dont les usages sont ièentiques dans plusieurs a~~s
pays tropioaux ~

Cette démarche, basée essentiellement sur des recherohes
bibliographiques, permettra aux guérisseurs, aux ma.ea e e laborieuses,
aux élèves et étudiants de la République Populaire du Bénin où 1es
investigations ethnobotaniques et pharmac010giques sont encore insuf­
fisantes ou empiriques, une exploitation immédiate, sans risque d'er­
reur, des plantes à usages confirmés sur le plan international.

Par plantes béninoises nous entendons toutes les plantes
médicinales qui poussent couramment en République Populaire du Bénin,
qu'elles soient introduites ou typiques de ln végétation naturelle,
cultivées ou spontanées et de récolte facile.

Nous indiquons les principales ma.ladies et les p.Lante s
employées pour leur guérison, en précisant les organes e-i:; les modes
d'utilisatiOl1 ~

Notre souci majeur étant d'élargir, dans la mesure du
possible, la c0nl12issance de notre pharmacopée à toutes nos couches
sociales, nous cherchons dans l'élaboration de nos d o o'umerrte , à éviter
les formes savantes difficilement utilisables ~~r les non initiés~

A cet égard nous fctisons suivre le nom scientifique de ch.o.que ~JJ...o.n-i:;e

du nom COlmU1.U'l s'il est connu et des noms vernaculB.ires dans les prin­
cLpaLe e ethnies béninoises. le, diagnose botanique se limite à quelques
carc,ctères vée;étatifs ou organes renarquables, alors que nous in­
sistons our l'aire de répartition géographique, le milieu de vie et
les USL\[::es COmInUYl..B à le. République Popula.ire du Bénin et d'autres po,ys.

Pour évi-I:;er la confusion dans l'esprit des utilisateurs de
nos d o cumerrt s à caractères did8,ctiques et largement accessibles nous
passons nOUG silence les recettes non généralisées isolement dcns oer­
tains pays, c e.LLe e e-cL seront indiquées dans un travail plus é Labor-ô
de pho,rmacopée nationale ou régiona.le qui suivra cette première phase
de v1.Ù.Gé',risat ion.

A la lumière des études chimiques et ph'lrmacolo[{iques dont
nos plantes erre déjà fait l'objet, nous confirmons leur utilis.c:./!;ion
locale ou nous proposons d'autres emplois jusqu'alors ignorés dens
notre ph~rmacopée~
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00 trp~m~l, co®nencé depuis peu par l~ !équipe des botanistes
béni:r.lOi8) et cui concerne les uaage.. ,_l'é: 18 p.Lari tie a , e,3t présenté, à
-Citre indic,-"'..ti:f 2-U deuxième colloque du CAl'<œS sur la médecino i:ïrc.di­
tiolll"lc:llc et lev pharrnacopé e cdricaines (Nir:lJIley 7/l0 Juin 1976). Il
est s:')1)el(; il couvri.r un plue grand c-'üÙIOr-C de plontes et à et:re spéoio.­
lmacn·c ilJ.us·cr6 de ÏG_çon à rendre plut] :fncile ln reconl'll:dss.:::.ncc des
pli..:'l1.toc ô t ud iues. Il permet d' orcs et cl6j à aux auteurs d '6-i;ablir des
fiches bibliographiques complètes indispensables pour conduire à bien
toutes Tocherches dons le dornai.ne de le., médecine tradit ionnclle et de
la J7h:~rmecopée ni'ri cad.rio a ~
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PLANTES PURGATIVES LAXATIVES ET VERIfiFUGES

Qassia a1.a.ta (la..esaJ.p:iniaeée)

Nom commun C Le Dartrier

en Fon C AMASU

en Ewé C AGBOBLADZPE

en Yoruba 1 ASSUNWON. EWE ASUWAN

en Somba 1 MOUMONTA KPIIMOU

en Adja 1 HADOSOHOME

en Mina 1 KA.NGAYI

C'est un arbuste aux feuilles composées de 8 à 14 paires de
folioles~ Chaque foliole, ovale et arrondie à l'extrémité, mesv.re 5 à
15 cm de ~ng sur 3 à 8 cm de large. Le pétiole et le rachis (étroite­
ment ailés) peuvent atteindre 60 cm de long. Les fleurs jaunes sont
groupées en grappes terminales, dressées et denses. Les goasses noires
à maturité~ sont droites et ailées au niveau de leurs valves ; elles
mesurent 15\ 25 C:1 è() 'Lorrg sur 1 à 2 cm de large.

Cette espèce, d'origine américaine est étendue, en Afrique
occidentale, du Sénégal au Cameroun. On la trouve principalement dans
les villo.ges.

En RPB, elle est utilisée en décoction, infusion ct fric­
tion 1
_ En décoction concentrée et salée avec du sel de cuisine, c'est mL
violent purgatif.
_ En infusion légère (3 feuilles pour 3 litres d'eau), c'est un la~atif

très dom: et un hypotensif.
_ Le. friction de feuilles fra1ches pilées est antimycosique dons le
cas des t;:,'.ches blD.nches sur 18 peau qui s"étalent progressivement~ Le
tro.itoment 013 fGit matin et soir pondant 5 à 7 jours. On attend ensUite
une quinzaine de jours avant que lr peau dépigmentée se renouvelle 1

on voit c~lors la t~che disparn1tre. Les m~mes propriétés thérapeutiques
sont signalaes en C8te d'Ivoire, au Ghana, GU N~,et en Chine~

- Les analyses chimiques ont mis en évidence l'aoide chryso.
phanique dans les divers organes responsables de l'action antimyoosique
et ontidermatosique.

Los essais pharmacologiques ont montré des propriétés anti.
biotiques vis à vis de certains bacilles et du Staphylocoque doré,ce
qui just;ifie son utilisation dans los affections externes de la peau.

Son emploi comme purgatif a également été justifié.

~gemone mexicana L. (Papavéracée)

Nom vulgaire : Pavot mexicain



en Yoruba

en Fon

26 ~

: EKl\N EKOliN : "Patte de Léopard",

EGUN-.ê...RIGBO

UOKAITYO 1 PAON p

Cette herbe annuelle ou bisannuelle pouvant atteindre 30 om
de haut a des feuilles glauques, alternes, sessiles, embrassantes,
10bées et épineuses.
Ses fleurs terminales ont des pét~les jaunes d'or. Le fruit, seo et
épineux, a 3 à 4 cm de long. Il siouvre au sommet en 4 à 6 ~.lves.

La. }?lante a un latex jaune.

ct est une espèce d 1o~igine ~,.mëricaine, abondante d an.e toute
l tAfr.~que intertropic.::üe (villages, bord des routes dahs les régions
sèohes).

En RPB, l'huile jau...'le·-l~runCtre extr2.ite des gra:ll'les pilées
.st employée comme purgatif [),\À n:Cm~ titre que l'huile de ricin~ El.1.e
~st aussi ontployée pour l'extrc..ct:'.on du ver de Guinée.

Des propriétés identiques ont été signalées au Gh3na, en
Nouvelle Calédonie et cu Mexique.

Au Mexique, l'infusé de gr'"'èine (15 g. pa.r litre) est diuré­
tique et purgctifo 30 gouttes ~'huile de graine sur un morcenu de
S'U"O're constitue un lZ~X8.tif d'1UX et f8.cili te le sommeil (effet légè­
rement l~Q~ique).

Ln comprsition chimique aes divers 0rganes de la plante est
bien ""onnue ~ Bien qu' 2,ppartenant à lo.. :fo..mille des Pc..1'tl.véraoées, elle
ne o orrtLerrt p::""s de morphine • .P.T contre on Cl. r.ri,e en évidence de nom­
breux Glcaloides d~nt l'effet pharmacologique s'exerce sur les mus­
.les, striés et lisses, les h".tte,nents oa.r-dLc.que a , la ~0ression S;::1n­
guille, les vaisseaux.

~geissus leincarm~s (Combrêtacée)

en Fon HILHAYE, ou HILIKON ou HILIHON

en Nago AGNI ou iùITI

p.n Bariba Y~'-=Cb..L1I..

en Pila - Pila SIili~

cr est un o.r-br-e de saV2.r:€, de zone de lisière forestière,
souvent <12.1'1S des b.·'.s-ft·nds Irumi.d ee ù1,~'.is pouvant supporter dES o oridLs­
tions p Lue n.è ohers , Il est rÔ)~~nll.,.1. 6.·."ms tout l'Ouest ;o:>.frico.in, du
Sénée3l au Cameroun.

En RI'B, ,..n le trouve cL·.ils tout le nord du 1'2-YS jusqu'à une
cenm:b\..e de Jdlomètres de J.D, Gb'~'e ; on peut le récolter à Ift'":'.rt:i.r d I une
ligne 1'c'.sse.nt par Abomey-Bohicor'., J·1::ds il est abondo..nt dans le, for~t,

dans la LemE:. entre Abomey et All(-.da ~

LI infusir'n d' é o oz-ce du ·tronc est vermifuge, J_~'. tige seri;
e omme b,·,·tonne±r, . frf'tte dents ~ Cette même utilis<l,tion est
signo.lée au Sénégal "ù (ln Er'vt:é'ibne également à cette infusion des
pro1'rié'bés antirhumatismale ê

; : SJC:LillLüantes et mêrne aphrodisiaques ~
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~TES CONTRE LA. DIARRHEE ET LA. DYSENTERIE AIvJIBIENNE

P,§idium guajava L. (Hyriiacée)

Nom vulgaire • Le GOY8,vier•

en Fon : IŒNKUN

en Nago IŒKUN

en Nina GBEBE

en Yoruba r mm, ARASE

en Dendi GBAFU

en Bariba TOYAFUDAN

Petit arbre fruitier a feuilles opposées, oricinaire
d tAt-nérique tropicale et largement répandu dans les pays t:ro!licaux assez
hWùides,près des villages.

En R:PB, il est Cultivé pour ses fruits, mais la variéiié ù
fruii:ï blanc repousse spontanément dans le fourré qui précède la reCOl~­

titution de la forl!h. Très abondant dans de nombreux milieux au Sud il
se localise d~~ns les villages au Nord, où il est à l'abri des feux de
brousse.

Les feuilles absorbées en infusion ou mâchées crues sonii
un puissant astringeant qui arr~te les diarrhées. Le fruit cru ou cuit
en gelée et confiture possède la même :oropriété laquelle f;:.iii de ce
fruit une nmdication agréable à absorber.

Ce m~me usage est si~~a10 dans les autres pays de l'Ouest
africain principalement au SénéGal et en C8te d'Ivoire.

Les essais pharmacologiques ont apporté une in:'?ormaiiion im­
portante qui n'a fait l'objet d'une applicc;,,-I:;ion médicinale d8.l1G aucun
pays : les ex-traits de feuilles, d.e :[:'leurs et de fruits OIJ-C uri réel
pouvoir antimicrobien sur le staphylocoque::: doré et sur ~cina_11.ri:;ea.

Les guérisseLTs pourraient àonc envisager son utilisation POLtr tr~~ter

les abscès, les furoncles, les plaies ulcéreuses et autres infectiol~

externes ou internes.

L'effet astringeant antidiarrhéique de ses taninG a 6ii6
conf' iz-mé ~

Euphorbia hirta Linn. (Ew)horbia.cée)

En Fon : HUILI-HULI

en Yoruba : EGEm, EGE-ILB, E~i[[-IIilJ

<ne g e Rtemi" galette de ,;lanioc, "Ue
arbre à be:::urre de k~rité).

C'est une petite plante r~),mpante sur .Lo sol, ou p,-',r:i":ois
dressée jusqu'à 25 cm de haut. Les tiges et les feuilles portent de
très nombreux petits poils ja:ftnâtres caractéristiques. Les :ceuilles,
avales, de 1 à 3 cm de long sur 0,5 et 1 cm de large, Gont arrondies à
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1eur base dlun côté et cunées de l'autre ; leur extrémité· est pointue~

Cette espèce est répandue dr.~s tous les pays inte~UX
du monde.

En RPB, c'est une mauvaise herbe des jardins et cleo borels
des chemins, répandue dans le tout pays.

La décoction de la plB,nte entière absorbée par voie buccale
est an-cidysentérique et antiamibienne pour l'adulte et J_'enf,-.nt. On lui
reconnaî.t éec,lement de grandes :oro1")riétés antiasthmatiques ( il'lb.ala­
tion) et Gntidiarrhéiques (décocté de la pJbnte entière).

Ces remèdes sont confirmés al Nigéria, au Gh2na, en Côte
d'Ivoire, en Guinée, en Nouvelle CAlédonie et en Chine.

Les propriétés galactoGènes ont été mises en évidence sur des
~'ba.:v'ès femeJ.l.es impubères : l' extrait provoque le dévelop-'Jer:J.en"t; mam­
uaire e.Je un début de sécrétion lactée. L'espèce indienne, c onuue
~'espèce africaine ont montré une activité certaine contre l'amibe dy­
sentérique : lliJ:tarnaeba histolitic!.:.. I.o. toxi_cité de la plante es-t nulle
pour l'honu"le et; le c oba.ye , Co p erid.cn t le pouvoir insecticide dGS ex­
traits de la plante entière a été reconnu.

Pour c on c Lur-e , les exp,sriences phi:•.rmc,cologiques affirment
que li,. h).~ est réellement e f f'd.c.t c e contre 18 d y e oric e r-Le e t l'o,s.Jehme;
on peut J-' n-Gilieer comme insectiCide et galactogène ; e LLe n'est
rru.Ll.orae rrt; toxique pour l' homme.

A1,.cho.rnea

en Fon

en Ewé

en Yoruba

cordiZoli~ ( Schwn.& Thonn.)Mull. Are.
(Euphorbiacée )

: KAl'''lAHLA

AYRABA.

IPA ; mm IPA ; EvrE EPA.

Il s'aGit d'un arbl).ste dG 3 à 5 mètres de baut, aux bz-anche a
flexibles, plus ou moins linnoïdes. Ses feuilles sont en forme de ooeur
(d'où son nom d'espèce IIcordifoliüll). Le pétiole a une longueur de 5
à 14 cm~ Le limbe denté SUT les bords, mesure 10 à 25 cm de
lG.rge~ Les inflorescences femelles pendant en petites era9~cs de 10 om
de long. Leurs fleurs donneront de petits fruits d'1 cm de l~rgc et
de cov~eur verte.

Cette espèce connue de toute l 'Afrique intertro;)ic<~lo es-t
très c ommurre dnns le sud du pa,ys sur sable et terre de b<".rre : vieil­
les jaohères et b2.s-fonds. Deme le centre et le nord, on 12. trouve
uniqu81Jwnt près des poin-Gs d'eau (é;"ctleries forestières).

En RPB, les jeunes tiges Gont m~chées crues ou absorbées sous
forme de d ô c oc t Lori pm.1X' gu6r=~r l:':è <..1ic\rrhée et les troubl8s intesti-
naux ,

Cette plD.nte est pL'rtout utilisée en médecine trc..dii;ion­
rie LLe , ALI S6nêgal, en Côte d'Ivoire" au Nig6rin et au CCi.ueroun elle
esi; reCOllnue COl11r1e o.rrt idiarrhé ique •



..' 29 -

~iostiEma

:Pil=h,ostj.gm2.

en Fon KLOi\T

en Yoruba AB.A.FD

en Nina KLO

en Ewé OKLO

en Bariba BINA~j,.B

en Soumba DABiI.KlillI;

Ces deux ospè ces de savane :Larcoi;1ent r(~:9andue s en .A.i'rique
intertropioale, la première daY1""::, les zones sèches, la de'uxd.ème dane les
zones plus humides, sont de petits ,::crbres, fa.cilement r-e connus p[.~r la
forme de J_eurs feuilles. C<2lJ_cs~ci '-:O:Lt '::.trronél.ies mais ont l.121.8 Dl~o:fona.e

échanorure de 1 à 3 cm do long au t: omme t qui les divise en d eux lobes ~

Elles me aur-errt de 5 à 15 cm o t les rioz-vur-e e partent tou-tes du point
d'insertion du pétiole SUl' le limbe,

En REB t les ~el.L~ espèces confondueR constituent l.ille panacée
universelle, surtout au Nord n Âu Sud, ori ne peut récolter que .Li....
thonni:r:tE.ii•

L'écorce du tronc préJ)ar(~E' en décoction constitue une
boisson 2.s-cringe2.nte da.n.s les C~1.G de clL~rY.'hée et dysenterie ~ On lui
recon:1.o.1-l; égô,lement des propri6t6s fébrifuges , antitussives e-l; curGio­
d orrbc.Lgi.quoss , Les u-'.:ilicd.tions ,sœJt iclen-l;iques pour les d cuz; espèces
éC;'.lcment confondues au Sénégal ct ".U Nigéria.

Les tests pharmacologiques et l'étude chimique ont mie en
évidence lé:'. richesse en acide t;:::.rtriqu.e, prod.uit laxe.tif et ro".:['ra1­
chisso,nt;. Il a été suggéré que o e t t o plante l)our:"~,-~uiJe ê t r e :;)OUl'

l'Afrique une source industriel_JJ~ ci l ,--',c::'cL~ tertrique eni;ran-l; dC-"rlG la
fabrioation dos e0UX gazeuses.

kidelia f~rl.ill.i.r-ea Lenth" (Euphorbio.cée)

en Fon

en Yoruba

en Bariba

HOUl~30U :::œWUE

ASI-It..$ HIRL\., IRù. - OD,t-\:N

Il s f 8Git d ' un petit [1..rhrG ou c':. Zun ar1.1uste des fJ'=',V2.nes à. ôo oz-­
ce grise êpaisse portz'-n-l:; fréquem;:lGnt des ô p Lrio e , 8es feuilles ovales
ou o.}_'rondies e-t pointues 0.1..1 som'ùc-~;? sont r;ubesceni:;es deac ouc et ont des
nervtU'es l,',t(~rales -Crès m:rquê:8'--", :::<;1..'. riomb r-e du 5 à 9 de IJ<:\r-t et
d' 8.u-tre de J_2. nervure l'rincip['Je" ~;lJ_c's wesurcnt 4 à J_O cm de long sur
2 à 6 cm cl e l,~r[,.e.

Etendu du Sénégal à l'll.l,-colc., J~ridelia ferrugirl..2-1:l:· est
mll1un do.ns toute la R.P.B n depuis le Nord de Parakou JUSQu'à l'Océwla
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En P~B, le décocté de ~"cine et d'éc~roe sert à La prépara­
tion d lune bouillie i\ 1J~~se de f2rine de manioc (g..::ri), contre les
coliques et la diarrhée dysentériforme. Des propriétés ~~,nalogues sont
abse:rv,~es chez les Bri8,E?~ du Sénéc;cù, de l8 Côte d'Ivoire, du
Togo et du Nigéria.

En Chine; Bridelic ferrug~ est connu: ses feuilles
sont oinp.Loy é e a pour les maladies mentales, ses écorces contre la
d i c.r-r-hô e et l~), dysenterie, ses r;-',cines contre le. blennl"lrragie.

Nom vulgr'"ire
en F' ri

en Yoruba
en B":'oribct
en Soumba
en Dendi
en Pilc.-pilc,

Micocou1ier africain
KPTl':TIN
APE
Sll.1s1..BEKOULO
-::~PCBOU

: 0 UATABOUR.l\.NG.

Ce!l:tis inteA~ifolia est un grnnd O-rbre de l5 à 20 lU de
lli~ut, à Gcorce lisse, grise, et feuilles ovales, entières, quelquef~is

dentées, ~vec 3 à 5 nervures à l~ base.

Il pousse dans les régions de s,3.vanes, souvent localisé
dalw ies C~leries fnrestières, au bord des mares, depuis le SénGg~l

jusqu!au Sud du Nig2ric~ où les feuilles et les fruits sont consommés~

En RPB, on le trouve dans les 1lots forestiers du sud, dans
les g,-,leries au bord des cours d' e:cu dans le centre et le nord ~

Les feuilles pilées sont déposées directement sur l'ab~ès

ou J_" plnie, elles provoquent l:-:- dispariticm du l'oedème.

Au Sénég8l, on trouve la même utilisation.

Crateva religiosa Forest. f. (Capparida~ées)

en Fon
en Yoruba.

ONTONZONZU
TANYJ:.li. - EGUN - ERUN

Crc,teva rel~iosu est un petit arbre de savane, souvent
p Lan t ê , ct dont les fleurs [lpp2.ré:'lC sent en Février a'vo.rrt les feuilles.
On le reconnc1,1 Jc aisément :\ ses feuilles trifoliolées, csre c un long
pé±iole.

Il est répcmdu du Sénég;-ù au Nud du Nigéria, ainsi qu'en
Inde. }Dn R~J? .B., on le trouve d.o.ne tout le pays, localisé dièns les
bosquets ou pl.,',nté dcms les jn,rdins pour ses qunlités hautei'!1ent médi­
o LririLee et nng::'ques 0

On lui reconn;,'"ît des propriétés enti-inflammn.toires; l.2.
poudre de feuilles et de r':-1,cines entre d,~ms lê., composition du pa,nse­
ment ';:lour L',ire mfu'ir les kystes et les abcès.

Les ess<:>.is phJ,rmacologiques ont montré que les ext;raits sont
ectifs contre le microbe de l .. \ dysenterie : Schigelle., dysenterioa et
posoède des 'Tcopriétés anticz'.ncéreuses intéress8.ntes.



TOYUC

Norn V1.:Qg2,i.l~e

en Fon

~'1
),

LJ?Omoen_pes-..:2~L'9-~. :: Il C ) Sweet 9 subsp 0 ~..9:sjl\.s.r..~.~;;;i.~ ....,IJ ~)
Or ~.J··~t· ((1('["'7.nï'T~'~-"~e'ps\'-',.,:) l. J Ci,,·.J ...~... .'_ y~ .....- _, )

Liseron pied de c~êvre

Cf eGt urie plante: Iier-ba c é o , .l.(~g,;rement e uc cuû errt o , dont les
tiges sorlt 10nc;uenhJn't ~ t:.,ulf)cs à. JJ. c,.-<...:Ü·.cc ô c e sables :t.i·~tor:::\uxo Ses
f'euilles cz-b i.c u.La.Lr-e e e·t ~chD,ncr'~c.s lui ont vC1~_'--,- le te:::'~'11c de pes­
caprae _. ~9ied de chè"'T::'e e ':~3S :C"leL::-,: o ont mauve a , en l'orme d: cnc on...no i.r •

Son o.ire c;,c rêpD.rtitio:. SI étGnd sur toute la c oc e de 11 Ouest
af'ricain depuis le Sé."é.':.o.l juSq'U.I.èU Ce.mer-ouri et à Fernando....Po. le. UeE1e
espèce sc 'retrouve de J.13.u'Cre cô'ce:, de J.I-ù.tJ.t'.::l.tique, sur J..cs J:.'iV,lCCS

Est- ùe lllun6riquc du Sud o

En RG:P~:g,~ or, pe1;.:; l",~ ?colter Dur lé<. peJ.ouse littorc,le
dont; elle conot Lt.uo 'LU1 \~lÔj'lcnt i,;')Ort2.nt, s:::l,ns interruption de J_2. f'-~on'~

tière d u TOGO -, o c L'Lo d u Hi~>:'iri,. Son utilisEètion eet donc .Lo ca.L'Le è o
Et.lJ..:i: ;)02-,)'LLL'-',-:-: iOJ.l;~ Cl1..l C; \..\.~_ (ci 6 ~t.J.';~,J:'~~ CL1',-_ J~_ '<':~i du l' ':',,=j~O '} l_'cJ_" :""l t:.:... Q.1..-18, 1J..11.0 :)2.,~""l:;lC:

de II Oui,;)né ) •

i.\ Co t oriou léS fOl~_iJ_2.',-~E ',-~ craséer~ SO.(J.-'::; ±'ro-ct'[ C~ ._~).~~ =Lcs c..1:)cès

POU.J::' les i'~~'Ji1:-:e l:'J'lLJ: -; }.oa{'

Au S;jnég31, la }JJ.'::'~':-lte;- ccn:'11.JC lJour sE::G)ro}JriC:c0s ljmol~

lien-'cos. et utilis8es en (.::.)t3.pla'::':i'~S \..~k),udes sur l0G pl.::>.ios ulcérouEes
e-'c los aocès.

En R.P.B., on l'utilise <3.,::ôlemor...t en bain de ::JiecL yù1.l'~ GOU­

12.gcr J..08 dou Lo ur-o é'l.'tJrès une loncu<ê: Dia.rche -:

(s . , "SD.plnc~acc e ..'

en Fon H8DULI?HIN ou G-1l.NG11.lfLISELUi. ou SbE:VI~CI~!

en Evlé lillIl"I HOTSI

en Yoruba.

en BariiJo.

Pat~:lini<::~ J2innato. ei't urie pl8.nte sarmenteuse i [~Timp.J.:..:.t GtU"
les arbustes en ,'3 1 a.c c'r-o c.hrarit e.v o c des 'itrilles. Les l'euilles Gont i'~lpo..:...'::..·•
pormé eo à 5 f'olioJ..cs part",nt d !'LD ~~'::Lchifj o.i16" :;'Jeo :frui-:~s SOlre des C2.1} ­
sules ro1.1.ce:::; i:;riJ.obées cl 1environ ~. cm de lœ'lg 0

roun e'i:; :..'. Fcrn·nc;'o·_·}')~·, 0:'1 J..8. troc\.-::
tro:)ic.·~le•

JJ~_l~-: I.JO·LJ.Ci.;C ]:;.8,:)-':" tU.elJ_erne:l1.t d;·'., :LC'=~, ~~'O~J.8::-=> IO:_-·(",,:!?,,-(;-l_;jr·os c n vo i,o

de z o c orreb Lbut Lori ct au bord des C "1.:œs cl 1 ervu <.1.:'.n8 :.03 r,5::,,;5.0:1.;c; (~.c G~"':··;'.ne;o

En
des T)l:::'.-'cec~u:;(

NOl'c1 c1;:~l~S JB.

r·l"!.L:::uwille)

Rr2 i l on pou_t l·,J. ré-)co~.-:-;er au SU\.~_ : d.:.....ns le :':oT.rrrû o..l'""b~L-lS-l-;j.:?

de terre de barre (e:ltre Bo c h.i c ori eJr; Le litto:c·;·~.J.) [lU

'7.0-: c, ri ... c-...: \:'-î'-r'l e-. ct' 0_., ~.'l ..... ex cs .. ' ~ 'd' ~ ,-.-., [ > ',"'''''; " -"_ ."le ,'.. ,' ,-,~ •. _n s ""Ul.. c_c..1U.!..~~, Cl: 001J..,."1l~, ..~1 ,eQ , .. J_'... co~~ Fi.

eJ.J.(? errt J.. Gc.J.lisée 2-t' ~):Jrd d r c point,s c.'l. 1 3U,'.l.

8:.:l,. E1E5cl.ic2..tion en RPB eE-J-c intro0.lli-c·? d u I,Tig-t§ric:., o ù , CO~.l.-:-lC a0~~

nom yoz-uba J.lindiquo, 8lJ..o eT\·_ri~. Les ')le['3:31x,:2S ou 1\';'3 ~)J..D.5.0S eL 7
jours on. uti~.ise l,';, pou:1re d(~ r-:- cine, ieuill(;s et Graines melG..j.1.gêc..:;

ensemble quelquefois adà.i-'cionrl(;es de potc~sse et de jus (.i.e citl~on.
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Au Ghana, les raoines écrasées avec de l'huile et du poivre
(Pi~er gUineense) sont appliquées sur les plaies qui saignent pour
arr~tGrl'hémorragie ; son nom en langue Twi "TOA - NTINI", signifie
qui frdt joindre les veines".

CICATRlS.AIIT

Sansevieria liberica Gér. et Labr. (Agavacée)

en Yoruba

en Fon

OJA IKOKO: "ceinture de l'hyène"

OiiSHAN KORIKO : "fouet de l'hyène"

1 KPO G..lu'T

Plante à rhizome souterrain dont seules les feuilles verti­
calement sortent du sol.
Les feuilles de 30 à 60 cm de haut et jusqu'à 10 cm de l~rge, ooriaees
et oharnues, pointues à l'extrémité, vert foncé marbré ou aveo des
bandes claires. Du centre de la touffe de feuilles se développe l'in­
floroscence à fleurs nombreuses et jaunP.tres.

~~e de répartition : du Sénécal au Cameroun ~ En RPB, on
peut le r6col-l:;er dans de nombreux milieux de tout :PEJ.YS : fourrés lit­
tor8~~:t fourrés sur termitières, rochers, for~tst So.Vfu'CS.

Le jus des feuilles appliqué sur les plaies ulcéreuscs aoti­
ve la ei'oatrisation, de même que pour o e Ll,e du cordon ombilical et
celles de 18 vccricelle. Cette t]l.érapie se retrouve GU Sénégal, en CeJçe
d'Ivoire t cm Ghi-'T1E:. et au Nigéria.

~ ':rRi..ITEHCNT DE LLî.. BLENNORRAGIE ET DES 111.JJillIES CARDIO­
VASCULAIRES

Rauvolfia vomitoria Linn. (Apocynaeée)

en Fon

en Ewé

en Yoruba

1 LETIN

: DODE IVIA.KPOWE

IRA IGBO, ou ISOFEIYEYE (le fruit qu'empor_
tent les oiseaux pour manger)

Petit arbuste de 2 à 5 m de haut à feuilles verticillées,
de 10 à 20 cm de long sur 3 à 10 cm de large. Chaque feuille est 2.0­

cumd.né o , JJes fleurs sont l')cti tes et en inflorescences terminaJ.es ~

Fruits rouGes à maturité. Il est répandu en Afrique inter~opicale

forestière et caracterise les for~ts dégradées et les c~irières~

En RPB, on le trouve d o.rie les lieux inoultes, clJ.llS les
savanes c8tières sur sable drainé, dans les fourrés pouss~nt sur les
plo..t(K'..ux de terre de barre et dél,ns les sous-bois du Nord.
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En RPB, on le considère comme la femelle de Vooangq afr~

~ (AKO - DODO en yoruba)~ On l'utilise dans des cas très v~riés~

Ses propriétés diurétiques expliquent sans doute qu'on l'emploie pour
soigner le. Blennor~gie, comme d'ailleurs plusieurs autres plantes
diuré~iques (~oerhavia erecta.et Boerhavia diffusa (Nyctag~~oées)

(GBADA-GBtillA, EliliDUKPO en Fon, ETI PONLa en yoruba, KATCHm'~YI en
~lina), par exemple~

La partie de la plante reconnue effic80eest l'6corce de ra­
c~e absorbée en décoction.

Les autres utilisc~·'cions en R.P .B. sont)Bà suivo.:a1;es

infusion de feuilles et d'écorce contre la fièvre et
l'amaigrissement
J_' infusion de feuilles soches contre les vomissements
les bains d'infusion de feuilles sèches contre les convul­
sions et l'épilepsie.
l'infusion légère de r.:::cine pour faire dormir les bébés
enfin l'écoroe de sa racine pour cGlmer les fous et druîs
les cas d'hypertensions.

Les mêmes propriétés son-t; reconnues en Guinée, o.u Gh[~.n;).l en
Cete d lIvoire, au Nigéria.

Ses multiples emplois sont à attribuer à Sel. composi-l;ion
chimique riche en alcaloïdes. Quatre de ces alcaloïdes entrent; actuel­
Lemo rrc . daria la thérapeut ique moderne • Le principal est le'.. réserpine
dont li action hypotensive et tranquillisante a été phe.rme.coloc;iql.'-ement
démontrée.

Outre l 'nction sur le système nerveux, les 8.utres alc<:'.J_oïdes
ont une L'..ction sur Le rythme des bat t emerrt s cardiaques, sur J.es vais­
seaux (vaso-dilatation) sur les mouvements respiratoires (r~lentisse­

ment) 1 sur l r"ppareil digestif (provoquent La diarrhée). Cert2.ins GOD.t
aphrodisiaques et fébrifuges.

Dissotis ::s.otundifolia, Trio.na (Mélastomatccées)

en J'tina • XEXEMllN•

en Yoruba AWEDE

en Yoruba APO-lM. (Po = rejeter, ibà = fièvre)~

en Ft"'\n • JOi:YJ~•

en Adja HUNMflN

~~otiG rotundifoli~ est une petite plante herbacée et
été",l6e sur .Lo G o.L très commune, d;:ms le s jardins , au bord des chemins
ombrne0s, ili~ns les villages. La tige et les feuilles sont pubescentes,
les f~C'U~S sont rose-mauves,de 2 cm de diGmètre. Elle est très
répandue en .L\f:t-~que tropicale, de la Guiné e au Cameroun ~
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En R~P~B~, on la trouv-e ':~~ns tout le pays où elle est utili­
sée pour guérir deux maux essentiels : lo.conjonctivite et 12. tou.."'{~ Le
décocté de feuilles est employé en bains d'yeux dans les css de o~one-

tivite, ou nbsorbé buccalement pour calmer la toux. i\-

En mélange avec Indi"gofero.. sJ2icata (AGOr.1â. en Fon), Dcs~Q.d.~
ramQ~~~~ (ZEDALI en Fon ct Adja) et du Kaolin, elle serait ~nti­
diarrhéique~

La m~me médication se retrouve en C8te d'Ivoire,au Ghana et
au Nic6ria où on s'en sert aussi pour calmer les douleurs rhumatismales
les r~~cr de dents, et comme plante rituelle.

~\NTES DIURETIQUES

Boerh~via diffusa Linn. (Nyctaginacée)

(Nyctacinacée)

en Fon

en Yoruba

en Mi.na

: GBAGBADA

ETIPONIA ou ETIKPELELL'1.

ICATCHUN-.lI.NYI

Oes herbes, de 10 à 40 cm de haut, ont des feuiLLes oppo-
sées entières, ovales atteignant 6 cm de long,mais souvent pltill petites.
Les inflorescences, sans feuilles, comprenne.nt de petites f Lour-a roses ~

Ces deux espèces souvent confondues sont des mauvaises her­
bes, répalmues dnns tous les pays intertropicaux du monde, dnns les
chaums oultivés, au bord des chemins, et d aria les villages.

En RPB, la décoction de lé', plante fra!che ou sèche oonstitue
une boisson fortement diurétique employée d~ns le cns de rétréoÏEse­
ment url.~d;ral. En bain elle soulaGe 1;:\ fatigue musculaire ; la plante
calcinée entre dans la composition de lB, poudre noire qui euérit la
enndidosobuQcnle ~cs enfnnts (~~gnan).

- Les propriétés diurétiques de cette plante ne sont pas
r-e connuo s dE~l1.S les autres pays de l' 0 ,c;::;,t :' :fJ:':':' c .Lri , Cependant, les
tests pharnncologiques ont montré que l' extrai t de la p.Larrt e provoque
une forte diurèse chez les ,-"nimaux, plus accentuée que pour n'im­
porte quelle autre plante diurétique.
Les gu6risseurs béninois sont donc scientifiquement, parfaitement
approuv6s en utilisant cette plante comme le meilleur diurétique.

Cassio. occidentalis ; Linn. (Césalpiniacées)

Nom vulgaire

en Fon

en Yoruba

faux kinkiliba

a AYA."'CWENU (MA), .AHWUADENE

1 RERE, ~BO-RERE (abo : femelle, considé­
rée comme la plante femelle de Co.[-:lSÀ8,
tora
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1 BESISAN

en Bariba 1 SOUli MAlIDOU

en Soumba 1 TOUTOUKOTI

C'est un petit arbrisseau vivant de 1 à 3 ~ms. Les feuilles
sont composées de 4 à 5 paires de folioles glabres. Le pétiole présente
des gl2ndes à sa base. La paire de folioles terminales est plus lGrze
que les sutres. Les fleurs sont jaunes, les gousses ap2aties peuvent
attei~a~e 14 cm de long. Elle pousse d2ns toutes les régions tropiosles~

En RPB, on peut la z-é eo.Ltie r- da.ns tout le p2..ys, aux abords
des villaGes où elle est pla~téE ou entretenue.

C'est une p~nte essentielle de la pharm~copée béninoise et
ses "L:,O':'-i'OS a orrt multiples .. Le principal eet celui de diuré-cique,par
cons6quen-[; fébrifuge : les :feuilles sont prépnrées en décoction ou bien
e orrt froissées et mo.oéz-é ess dans l r eD.u. Les graines grillées pulvérisées
peuvel1.-lc remplncer le c::,fô par le goo.t bien que ne c orrt e nc.rrf P;:1.S de
cr'.féine. Ce-l:;te poudre se vend sur le ma r-ché de Cotonou d ans de potits
oouvercles de bo â t e , 10. bo i.e e cn obtenue Q" comme les feuilles. des
propriétés diurétiques.

La décoction de p~ante entière est employée pour soigner
l r iotère, le pnludisme; comme fortifiant et a.ntzlnévra1.ÈPL1.uQ •

- Très estimée en Afrique intertropicélle, en Nouvelle Calédo-
nie, Il Ihdago.soSJ;O t en Ch:i.ne, ses usages sont nombr-eux et po..rf'aite-
ment oo:n:f:i1!més ~

Les tests ph2.rmacologiques ont confirmé les propriétés diu­
rétiques et mis en évidence ln. toxicité des graines fra1cb.es due à
une toxalb"L~ine : l'intoxication conmlence par une diarrhée, puis la
18thnrgie avec altération de l~ démarche, enfin hémoglobinuIie~

Les grf.'..ines torréfiées perdent leur toxicité ot peuven-l;
~tre cone ommé e a sans crain-te c omme succédané du café.

LeG extraits alcooliques, benzéniques et pétroléiques se
sont ~~6vélés efficaces contre certains microbes (Staphy1.ocoque doré,
bacille subtil), et cer-b.c'-Îns champignons micros copiques (Aspergilles,
Pénicilles)~

Les extraits aqueux de feuilles et de tige ont WLC aotivitô
anticancéreuse.

Dio~ostachx~l~Qt~ (Forsk.) Chiov~ (~limos~cées)

Nom vulgaire

en Fon

en Ewé

en Yoruba

: Mimosa clochette

1 BADl\.HlflEN

1 KLlKE

1 KARA
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O'est un arbuste ou un petit arbre faoilement reoonnu par
ses 6pines,ses feuilles composées bipennées, aux très nombreuses ~o­

lioles. Ses inflorescences comprennent des fleurs jaunes cu so~net et
mauves à ln bnse, en épis de 6 à 8 cm de long. Ses fruits, gousses
onduleuses ou tordues sont groupés par 8 à 15.

En RPB, on peut le trouver du Sud au Nord, dans les lieux
secs, savanes, bord des routes.

L'écorce de tige et de r~cine, préparée en décoction est
considérée comme diurétique et de ce fait utilisée dans le traitement
de la blemïorragie. On lui reconna1t aussi des propriétés stomachiques~

La poudre d'écorce sert contre les morsures de serpents, les racines
contre les maux de dents.
Des observations identiques ont été faites au Sénégal, en Sierra Le~ïG,

en Guinée, au Libéria et en Côte d'Ivoire.




